Albert Guillaume
Albert Guillaume
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
DAT EME
AREA g L | DEN 3 \ + Le PUR. ER M NE ENE © RÉF PAS AS EE LÀ l
je e Guillaume que vous allez voir ici n’esi pas le peinire clair, robuste et per-. ER L sonnel qui d'année en année. avec une maîtrise croissante, reproduit tani d’aspects de la vie acluelle ; c’est le Guillaume première manière, le caricaturisie et le dessinateur, l'homme qui, dans les rues, a l’air de suivre ioutes les femmes à la fois.
| Ei, en effei, il les suit toutes el il les suit partout ; ei, elles, sachant par qui elles sont observéés, se relournent en souriant, s’arrélent, repartent, frémissent, provoquent, cherchant Icur à tour à se monirer et à se cacher à l'artiste, comme elles font à leur amant. | L'une, jeune et ardenie, lui dit : « Jele livre ma frivolité, le secret de mes altitudes el mes ruses, mais à; condition que Iu proclames aussi la douceur de mes caresses. Je n'ai pas été fidèle à lous ceux qui m'ont aimée, tu ne voudrais pas (car elles tutoient Guillaume); je n'ai pas été toujours fidèle non plus à ceux que j ai aimés, mais je ne leur ai fait que le mal sirictement nécessaire pour qu'ils ne m'oublient ras trop vite. Je ne suis pas méchante, je ne suis pas cruelle, je
suis pleine de pilié pour ceux que les autres femmes font souffrir »
Et Guillaume admire ces contradictions. 11 est sur le point de s'émouvoir. Son dessin et sa légende qui allaient devenir féroces, s'amusent et rient avec indulgence. — Mille pardons, chère Madame, répond-il, j'ai failli vous prendre au sérieux. ;
Une autre, alors, s'approche de lui: « Je trompe mon mari, c'est vrai, mais aussi quels plaisirs je procure à mon amant ! Ne vois-tu pas qu'il y a ld une compensation pour l’ensemble de l'humanité ? »
Et Guillaume s'incline avec sympathie devant ce raisonnement.
La troisième se confie à lui sans réserves : « J'ai, lui dit-elle, une âme pour chaque saison, obéissant ainsi, du moins je le crois, aux lois de la nature.
« Mon âme d'hiver a besoin d'une chaude tendresse et par conséquent, chaque biver, il me faut un amant neuf et passionné.
« T1 est superflu, Guillaume, de te décrire mon âme au printemps. Tu la devines à mon regard luisant et aigu, à mes gestes prompts, à mes hanches plus mobiles. En cette saison, mon âme et mon corps forment une union étroite. JMalbeur à celui qui ne comprendrait pas cette harmonie !
« Mon âme d'été est apaisée et subtile. Elle a un charme léger ; elle se contente de vagues épanchements. C’est la saison où je suis le moins difficile sur les qualités de l’homme que j'aime. Un amant superficiel et distrait m'a souvent suffi.
« Mais que mon âme, à l'automne, est langoureuse et délicate ! Une feuille qui
tombe n’est pas plus silencieuse ; le ciel n’est pas plus mélancolique. L'amant à qui
je me donne alors, doit me prendre avec précaution. C'est ia saison où il ne me plait pas d'être déshabillée. »
Et celle-la, la Parisienne redoutable entre toutes, Guillaume nous la montre dans les postures essentielles de sa délicieuse perversité : au bal, évoluant avec grâce parm: les danseurs froublés ; faisant du tout des lèvres qui sourient une scène atroce à son amant; en cabinet particulier, abandonnant ses fourrures au garçon respectueux ; jalouse et indifférente, sensuelle et dissimulée ; accomplissant enfin tous les exercices de la coquetterie, de l'amour et de la trahison.
Aucune des sournoises manœuvres féminines n'échappe à notre dessinateur. Tl sait les définir d’un trait spirituel et net. Son œuvre est déjà un abondant répertoire de nos ridicules, de nos faiblesses, de nos plaisirs, sous leurs formes les plus modernes.
Mais la vie lui a laissé une philosophie sans amertume. Sa caricature n'a pas de baine, et quand ses figures grimacent ou grincent, la légende en riant semble par-
donner au dessin.
Alfred CAPUS.
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_— Ah! cher ami, quel bonheur de vous rencontrer ! Comment va-t-on chez vous ?
_— Par le Métro, chère madame... à votre disposition...
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— Quand je sonne trois coups, c'est pour venir me coiffer... Dans ce cas-là, vous
n'oubliez pas de vous laver les mains.
— Après... oui, madame...
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t qu'elle vous va trop bien...
— Quand un mari trouve qu’une robe ne vous va pas. Aves
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Les bals masqués sont le triomphe de l’esprit-et de l'élégance des manières...
Ils forcent les hommes à s’apercevoir que, dans une femme, il y a autre chose que le
visage |...
a ie
— Oh ! non... Gaston ne veut pas que je garde les bijoux qu’on m'offre... Il va Îles
— Mais ce n'est plus la bague du baron ?
échanger contre d’autres... Alors, comme ça, ils me viennent de lui...
Ÿ LES MARIS TERRIBLES
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— Àlors, vraiment, tu me refuses ce collier ?
— Ma chérie, tu as un si joli cou !..,. C’est dommage de le couvrir même avec des perles.
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Celui des deux qui dit : « M'aimes-tu ? » est le seul qui est encore épris...
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Comme au jeu, on s'interroge : « À qui est-ce à faire ? » c'est toujours à celui qui le
demande...
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— Ce n'était pas possible au cercle, vous savez... On se connaît trop... on y met des noms sur toutes les figures...
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— Jj a une haute idée de la supériorité de sa femme, n'est-ce pas ?... — Oui... Auprès d'elle, il a l'air gêné d’un monsieur monté en premières avec un billet de
secondes...
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Ë / Monsieur. — Une fois... deux fois... trois fois... tu ne veux pas 2...
Madame. — ...
Monsieur. — Tu sais, Margucrite, qu'on ne me la fait pas... quand une femme se met
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e > à < Ex ÿ fe : Î A ÿ À | s RER 5 iQ "ps a fau ut s £ ne 7 — Je ne suis pas mariée, c'est entendu... Mais tu crois que je ne vaux pas tes femmes du
monde, qui font leur mari cocu ?...
— Possible, ma chère ; mais si elles lefont... ce que vous dites, cela prouve d’abord
qu'elles en ont un...
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— Nous aurons des huitres, une oie, un gros dindon, deux bécasses et une tourte.
ou la liste des invités ?..….
— C'est le menu...
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La femme ne possède l’homme que dans la souffrance... (Jacques VONTADE)
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— Quelle folie, Gillette, de te serrer comme ça !... Ah! je ne voudrais pas être dans ton corset !...
— Sois tranquille, m'man... il ne voudrait pas de toi non plus...
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— Vous y étiez 2... Ça tombe mal, j'en arrive et je ne vous ai pas vue...
— Qu'est-ce que ça prouve ?... Moi, je ne t'ai pas vu non plus...
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11 vaut mieux faire rougir une femme...
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"2 D — J'étais tout comme vous, ma pauv'chère dame... Qui m'eût dit que j'me remarierais trois fois 2... Ah! on a bien raison de dire, allez, qui g’na que l'premier qui coûte !.
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— ]] y en a qui n’ont pas d’'toupet de s’présenter comme modèles avec leurs blagues à
Ÿ# LE PALAIS DE LA FEMME
2% — Et qu'est-ce qu'elles y font dans leur Palais, tes Parisiennes ? —… — Elles cousent et piquent des bottines, elles exposent leurs tableaux, elles écrivent à la machine k — Ah! Allah, lal... j'y enverrai pas ma sœur...
Joup
quand vous êtes en éclaireurs, vous rampez à pas de
— C'est bien compris, j'pense.…
comme une couleuvre...
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— Dites donc, m'sieur l'employé, soyez gentil... Y a l’bébé qui m'suit.. pour aujourd’hui,
refusez-moi mon courrier !...
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Reconnaissant et plein d’émulation, le commerce parisien va s’efforcer de rendre ce bal
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infiniment plus attrayant que ses devanciers — « Petites mains », vendeuses et mannequins
rivaliseront d’enjouement et de complaisance.
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— Puisque vous aimez tant la campagne, pourquoi n'y restez-vous pas toute l’année ?
PC
’ennuie,,.
elle s
imaginerait qu’
elle s
est à cause de ma femme...
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La plupart de nos contemporains sont insensibles à la beauté du nu et s’émeuvent
uniquement à la vue du « troussé », du « déshabillé ». Leur esprit a besoin de cette excitation
sensuelle, et tel qui reste insensible au charme de la jambe d’une Diane ou d’une Junon.…
.… tressaille à la vision rapide d’un bas noir parmi des jupes soyeuses.
(Pauz DIFFLOTH)
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— Heureusement pour nous, il n'ya point de peines qui ne se transforment. I] importe
de savoir attendre...
à (FFRDINAND BAC)
— Quelque supérieur qu'un mortel puisse être, il n’y a encore que les honneurs visibles
qui le prouvent aux imbéciles...
(FEerpiNaxp BAC)
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— Je suis très contente, Léon commence à s'attacher beaucoup à Maurice...
— Tu as raison... Pour garder quelqu'un, ma chère, il faut le faire cramponner par son %
mari...
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. il faut que ses qualités physiques nous aient tout d’abord excités à l’immoralité.
M. NOZIÈRE
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. comme si on les détestait.
(Juzes LEMAITRE)
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C'est le propre des animaux d’être tristes après l'amour.
(Pauz DOLLFUS)
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.. Ou le contraire.
(Jacques VONTADE)
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Lz mépris n'exclut pas la passion, au contraire...
… et les manuels d'éducation pour jeunes filles établissent seuls qu'on ne peut aimer que
ce qu'on estime.
(Jean LORRAIN)
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.… c'est qu’au bal et dans la vie les « tapisseries » ont seules le loisir de réfléchir et
d'observer...
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. il ne faut pas en donner pendant l'accès.
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— Que diriez-vous d’une personne qui offrirait une friandise à un enfant pour la lui refuser ensuite ?... C'est là votre jeu de coquette ! disait Alceste à Célimène.
Cf
dt Un 7 gt
ind,
— Je dirais que le désir est le meilleur des plaisirs et le seul qui ne cause pas d'indi-
gestion...
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La femme d'autrui est un cygne blanc.
(TOLSTON
.. et la nôtre une absinthe amère...
— Très sérieusement, mon cher, je crois que je revivrai dans un autre corps... moi j'aimerais mieux que vous gardiez le même... et qu'on
— Quel dommage !.….
recommence...
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heureusement, pas à la figure...
— La baronne a une joue éraflée….
— Oh!
pour elle c'est tout de même « voyant ».….
. ça ne fait rien,
pauvre femme !..
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__ Deux lettres de femmes... canaïlle !... une photo de danseuse... monstre !... et dire qu’un homme ne se demande jamais ce que deviennent ses poches quand il dort !...
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Là, peut-être, est l'explication du mythe de Vénus sortant de l'onde. (BALZAC)
# PENSÉES CHOISIES
va Ÿ AE ED A
Lau / D.
» - ,..c'est emmagasiner des forces...
(Laurent EVRARD)
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J'ai remarqué que l’on peut établir l’âge d’un homme...
… d’après l’endroit où il regarde une femme...
(Pierre CORRARD)
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— Comment ! encore rien de fait ?
— Hélas ! non, mon ami !.… — Veux-tu que j'aille chercher mes furets ?
ÿ# SÉRÉNITÉ
— Tu es absolument sûr que je l'ai appelé « mon amour » dans l'téléphone ?... Eh bien...
ça prouve que j'croyais te parler, mon chéri...
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— Vous avez bien fait de ne pas venir le jour du vernissage, mon cher, j'y étais... on se montait littéralement les uns sur les autres... — Ah]! vous allez me donner des regrets...
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10.000 pages Æ 25.000 dessins en couleurs G en noir # Æ A4 # A Nombreuses fantaisies
L'Histoire Humoristique
des douze dernières années (novembre 1894 # octobre 1906) #2 4%
Racontée par l’Image & le Texte dans la Collection de
“Le kKRire ”
O’ est surpris de voir en feuilletant cette colleclion combien est demeurée
vivante et jeune, à côté de la partie purement fantaisiste, la partie satirique ei d'actualité. C’est sous une forme amusante et souvent avec une portée philosophique, l’histoire de ces dernières années, interprétée par des artistes HétDiemier OFOre 4° 4) : dd gd. -@. dd 4 © .d 2
La collection complète forme 12 volumes contenant dans leurs 10.000 pages, 2.500 dessins en couleurs, plus d 22,000 en noir,
el d'innombrables articles amusants
Pour en faciliter l'acquisition nous acceptons
LE PAIEMENT
de cette collection EN DOUZE MOIS à raison de DIX FRANCS PAR MOIS
recouvrables par quittances postales sans aucun frais pour l'acheteur
(10 0/0 de remise au comptant).
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La Collection du Journal
“Le KRire”
est indispensable à
1° Tous les Gens de goût, qui y trouveront le meilleur de l'Esprit et de l'Art français ;
2° Tous les Büibliopbiles, car le nombre
des collections complètes restant à
vendre, est très limité ; |
3° Tous les Gens tristes, parce qu'ils s'égaieront ;
4 Tous les Gens gais, parce qu'ils y trouveront quantités de légendes, d'histoires amusantes ; |
5° Tous les Ecrivains, qui y puiseront pour bien des années, des sujets d’ar-
66 e 99 a fait con- Le Rire naître des Artistes de
premier ordre, comme Cappiello,
Faivre, Léandre, J. Veber, popularisé des autres, et su grouper une
collaboration d'élite où se trouvent à côté des précédents : Caran d’Ache,
‘Forain, Willette, Sem, Steinlien,
ficles, une mine de mots de la fin, une documentation de l’histoire satirique ;
Hermann-Paul, Guillaume (A.), 6° Tous les Artistes, qui y trouveront la H f, t, éti t: R = » e e bille, PR an ee LYtpu réalisation des formules d’art les plus Gerpault® Toulouse#Lautree, différentes et un recueil de dessins Vallotton, etc., etc. 5 F è S5-euta li tots de premier ordre ; Le Rire un recueil 7° Tous les Souverains qui n’y sont pas "Art etun » N trésor de bonne humeur, aussi précieux abonnés, alors que leurs confrères pour les Artistes, que pour les Collec- d’'Allemaocne d'Italie, de Russie tionneurs de tous pays. NS TEE g7e, : : 2 le sont depuis longtemps. o:: ::
DE REMPLIR LE BULLETIN CI-DESSOUS
Veuillez m'adresser la collection complète de “Le Rire” formani 12 volumes brochés au prix de 120 francs, que je paierai 10 francs à la réception des volumes, et le solde à raison de dix francs par mois, sur présentation d'une quitiance postale le 5 de chaque mois, sans aucun frais pour moi. -
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Remplir c- ‘elin el l’adresser affrancbi à l'Administration dent r “ire ‘. 122, Rue Réaumur, 122, PARIS
Paris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi.:
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/albertguillaume00guil. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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